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TRADUITE DE «WIIAT I8 LITE ? » DE M. 8- MOORE

Je demandais un jour à l'un de ces vieillarde
Dont la pâle figure et les sombres.regards
Accusent la souffrance et 'amère ironie.
C'l ouai ntsamexpliquer ce simple mot .: la vie ?
CoLranviesatte ne nche, il dit en soupirant;" Luttentespoune scène où le pauvre et le gand" Lutentpoqrobtenir l'honneur et la richesse
"lQuelques rayons d'amour, de joie et de tristesse;
"Des efforts pour saisir un brillant lendemain
"Une flamme qui luit et disparaît soudain;
"Un flot que le torrent caresse, agite, emporte;
"'Une plante qui naît et bientôt sera morte.
"La vie est ce chemin qui commence au berceau
"Et qu'ou a parcouru lorsqu'on touche au tombeau!
"L'homme croit au bonheur, et, depuis son enfance,
-Pour l'atteindre il travaille, use son existence
"Mais au lien du bonheur il trouve le trépes,
Puis devient ce limon qu'on foule sous nos pas•..

.... ... ... ...-.. ... ... .... .. -... ... ... ... ... ...
Si le néant était le terme de la vie,
Dieu, lui dis je, serait un infâme génie.
Comment ! nous serions tous destinés à souffrir,
A vivre sans espor et sans espoir mourir?..
Votre vie est a use: elle est la mortde l'âme
Car l'âme juste espère en Dieu qui la reclame.

Plus éniu que content 'les paroles du vieux-
Paroles qui blessaient mes sentiments pieux-
J'abordai sur la route un homme au doux visage,
Un homme dont l'esprit me parut droit et sage,
Et je lui demandai, d'un ton respectueux,
De résoudre pour moi IA problème épineux.
Uîîe lueur d'espoir éclaira sa figure,
Et, s'inclinant, il dit d'une voix douce et pure.4 La vie est pour connaître et servir le Seigneur,

«Recevoir sa doctrine avec joie et douceur,
Imiter les vertus du Christ-divin modèle-

"Afin de vivre un jour de sa vie immortelle.
La vie est un foyer qu'alimente la foi;

"Un livre où le Seigneur a buriné sa loi
Un creuset où notre âme, au feu de la souffrance,
S'épure et sent grandir en elle l'espérance.
il vit l'homme qui sait ses crimes pardonnés,
11I entrevoit du ciel les j ustes couronnés.

«En mourant au péché qui rabaisse, avilie,
Il recouvre la paix, la véritable vie.
Vivre enfin ici-bas, c'est souffrir et lutter

'Vivre aussi, c'est le Christ ! mourir, c'est triompher
"Notre corps, je le sais, est tiré de la terre
«Et doit, après la mort, redevenir poussière
"Mais l'âme-souffle pur sorti du coeur de Dieu-
Quittera pour toujours ce misérable lieu

Ah1 s'il faut vivre ainsi, lui dis-je, je veux vivre1
Vivre sous les regards du Seigneur qui délivre
L'âme de la pio our la conduire au port.
Oui, je veux trimler du vice et de la mort

Québec, août 1888.

L'ABBÉ THOMAS MOREAU
(Suite)

SEs élèves du séminair-e et les nombreuxc
étrangers qui le visitent, r-egar-dent avecs
plaisir un par-ter-re de foi-me circulaire, 1
qui se ti-ouve devant la maison. C'est une 1
espèce d'Eden, émaillé des fleur-s les plus f,

rares et les plus var-iées. Il a été formé par notr-e(
abbé, il y a déjà plusieur-s années. Au r'etour- de
la belle saison, il s'empi-essait de le r-efair-e et de,' t
le0 cultiver- de son mieux ; c'était là le théâtr-e e
aimné de ses r'écréations. Ayant étudié la bota v
nique d'une maitièî'e spéciale, ccnnaissant l'ordre n
admirable avec lequel le Créateui- a pi-oduit les I'
Pla1ntes, la ver-tu et l'utilité données à chacune, il t
'iprouvait la plus douce des jouissances à s'occu- sý
per ainsi dans son par-terr-e. La vue des :fleur's l
'"tissait son âme sensible, et, de concert avec ses
mnéditations philosophiques, lui faisaient entr-e- h
voir- la sagesse et la beauté divines. P

dCes suaves impi-essions, ainsi que celles pr-o- Il
duit 0 5 Par la musique et la peintur-e, n'ont pas ei

Peu contribué à lui donner cette sensibilité ex- j
qulise qui est l'apanage de tous les; grands écri- Ai'Wain,

Notons, en passant, qu'il avait encore trouvÉ
le temps, à travers ses mille occupations, de fair(
deux magnifiques herbiers ; dont l'un, je crois,
pour le couvent de l'Assomption de Nicolet, el
l'autre pour son Ai1ma Mater.

A propos de sensibilité, laissez-moi vous fairE
une petite digression, disons même une asse2
longue digression ; digression néanmoins qui
cadre avec la nature de mon sujet.

Il est certain que l'on se ressent plus ou moint
du milieu où l'on vit. Un beau site, un riant sé-
jour contribue à donner au caractère un fond (1<
poésie et de sentiment artistique ; comme aussi
une demeure sombre et dénuée de paysage n'en-
fante guère d'imaginations poétiques. Si, pou:
prendre un exemple récent, Ch6,ieaubriand nE
fut pas né à Saint Malo, sur les bords de la nmer,
en face de ces horisons vastes et mystérieux quc
présente l'Océan. et que, au contraire, dès son
enfance et son adolescence, ses yeux n'eussent
considéré que des landes ou les glaces de la Sibé.
rie, croit-on qu'il eut eu ce talent poétique qui
le distingue comme écrivain à un si haut degré,
et qui lui a fait écrire ce livre magistral que l'on
appelle le Génie du Christianisme ?

Virgile, le styliste modèle entre tous les sty-
listes, est né à Mantone, gracieuFe contrée de
l'Italie, et a passé une grande partie de sa vie à
Naples dont l'on a dit: Voir Naples et mourir.

Or Nicolet, qu'embellit la nature, est au nombre
de ces lieux favorisés du ciel. Ses grands pins,
sa jolie rivière avec ses îles gracieuses et ses
coteaux pittoresques, ses ormes ombreux, tas-
chrient les yeux du jeune homme qui contemple
pour la première fois cette contrée.

0 Nicolet qu'embellit la nature,
Qul'av., c trunsport toujours j e te revois!
Sous le frimas comme sous la verduire,
Tu plais autant que la première fois.

L'écolier est sur-tout captivé et enehanté par
les bocages et les jairdins qui entourent le Fémi-
naire. Quel est en effet le Nicolétain qui n'em-
porte pas avec lui le souvenir du Bois de l'A cadé-
mie?1 Ce Bois est la forêt primitive que l'on a
modifiée et transformée enî une espèce de Bois de
Boulogne.

Des travaux considérables et que l'on pourrait
appeler des travaux de gouvernement, ont été
exécutés là, sous la direction d'un des dir-ecteurs
actuels du séminaire de Nicolet, M. l'abbé flou-
ville, actuellement préfet des études et jadis pro
fesseur distingué.

Ces travaux consistent en avenues, chemins,
allées, sentiers, portant deM noms historiques
chers aux Nicolétains. Le Bois est fréquenté par
les élèves de temps à autre, dans des circonstances
particulières; c'est une faveur accordée au mérite
ou donnée comme enconuragement.

Il est un jour surtout dans l'année où la visite
à l'Académie fait impression dans la vie de l'éco-
lier : c'est le joui- de la fête nationale. le jour de
la Saint-Jean-Baptiste. Il est de tradition que,
ce jour-là, les membres de la société littéraire
vont solennellement célébrer la fête de la Patrie
dans l'enceinte ombragée de l'Académie. Comme
nous le savons, la fête de la Saint-Jean-Baptiste
tombe au 24 juin, dans la partie la plus belle, la
plus joyeuse, la plus ensoleillée de l'année. D'or-
dinaire, la température est splendide. Le soleil
se joue avec ses rayons dans les feuilles vertes de
l'orme et de l'érable, les oiseaux gazouillent dans
le feuillage, le silence règne comme dans une
forêt solitair-e. On dirait une vision de l'île de
Calypso chantée par Fénélon.

La séance commence dans l'enceinte ellyp-
tique si connue de l'académicien Nicolétain. Elle
est présidée par trois élèves : un président, un
vie-président et un secrétaire ; trois personu-
nages qui prennent leur rôle au sérieux, je vous
'affirme. En cette circonstance là, les ecclésias-

iques, voire môme, les directeurs du séminaire,
ont confo dus comme d'humbles mortels dans
le jeune auditoire.

6l'illustre saint Jean-Baptiste de continuer- de bénir
enotre beau pays, de le pr-otéger contr-e ses enne-
;mis etde le faire avancer rapidement vers les
ýdestinées glor-ieuses que lui réserve la Provi-

dence..."
0 Après le président, viennent le vice-pr-ésident,

z le secr-étaire et bon nombre d'antires orateurs.
À La poésie et l'éloquence se donnent carrièr-e, et
la Patr-ie est chantée sous tous ses points de vue,

s depuis l'autel du sanctuaire et le clocher- du vil-
-lage, jusqu'au vieil escalier de la maison pater-

nelle et au petit nid d'oiseau que nos yeux d'en-
ii fant ont aper-çu pour la première fois.

Notr-e poète national, Louis Fr-échette, en sait
t- quelque chose. Les muses lui ont fait chanter là
edes hymnes qui ne déparci aient pas sa Légende

d'un Peuple. J'ai entendu, depuis ces joui-s déjà
elointains, la voix puissante de Joseph Tiurcotte,
rl'éloquence magique de Thomas Loî-anger et de

t M. Chaplenu. Eh!1 bien, (le di-ai-je ?) ces gi-andes
-voix de nos ti-ibuns canadiens, ne m'ont pas fait

i oublier les impi-essions délicieus3es pi-oduites pai-
les discour-s de ces contempor-ains de collège qui
me faisaient songer- aloi-s aux oratEuîs de la
Grèce et de iRome, à Démosthène et à Cicér-on.

-Aussi, j'imagine que, si Socrate, Platon, Pindare,
iDémosthène, revenaient à par-eille époque ïut- la

1ter-r- nicolétaine, leur-s mânes ser-aient fî-apj,ées
du spectacle. Elles aimer-aient à se pr-omener-

adans ce Bois de l'Académie qui leur i-appellerait
-si vivement le jar-din d'Académus avec ses philo-
ssophcs, ses orateuri-, ses poètes et ses bocages.

Mais je sens que les chai-mes du souveni- m'en-
t-netliet me font oublier- un peu mon

sujet. Je conclus donc ma digression en redisant
que les lieux où l'on est né, où l'on a vécu, se
déteignent sur notr-e caractère, et que l'abbé Mo-
i-eau a dû, comme tant d'auti-es, ressentir les
influences heureuses de la belle nature de Nicolet.

À suivre

NOS GRAVURES

S. ÉM. LE CARDINAL LAVIQECRIE

ous donnons cin première page le por-
tiait de Son Em inence le cardinal Lavi-
gerie. L'illustr-e pi-élat vient de r-
m~iettire son niom à ]'or-dre du joui-, cen

'r consacrant ses foi-ces à une nouvelle,
vaste et difficile enîtrepr-ise, la répression de l'es-
clavage dans le continent africain, et nous ne
pouvons mieux faire, pour contenter l'intérêOt de
nos lecteur-s, que de mettre sous 1cu-s yeux un
aperçu de lSouvr-e magistrale que l'on pouvait
admir-er- au Salon de cette année, à Paris. La vie
exubér-ante et l'éner-gique activité sont les traits
dominants de cette physionomie, du physique
comme au moral ; il Luffit de jeter- un coup d'oeil
sur- l'existence du prélat pour s'en convaincr-e.

Né à Bayonne en 1825, il devient élève de St-
Sulpice,.et entr-e dans les ordr-es. A la suite des
massacres de Syrie, en 1860, il est envoyé en
mission dans ce pays, mission qui le met pour la
première fois en évidence. Peu api-ès, il occupe
à Rome une impor-tante fonction, et il est nommé,
en 1863, évêque de Nancy. Quatre ans plus tar-d
on le r-etr-ouve ai-chevêque d'Alger ; (de cette
époque date cette sér-ie ininterrîompue de glo-
rieux tr-avaux: cr-éation d'hospices, d'orphelinats,
propagation de la langue et de la civilisation
françaises dans la colonie afr-icaine. Et, il n'y a
que quelques semaines, le car-dinal Lavigerie
prononçait, dans la basilique de Saint-Sulpice, un
généreux et super-be discours, faisant à un audi-
toire subjugué un lamentable tableau de la traite
des nègi-es, encor-e ci pleine vigueur dans les pays
africains, exposant en même temps les moyens
sur- lesquels il comptait pour les combattre effi-
cacement.

Nous saluons en l'archevêque d'Alger et de
Carthage, non seulementne gloie lerlise,
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